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T.es O r b i tes C n n t r a H i r t n i r p s H P 
À Hérouville-Saint-Clair, dans la banlieue de 
Caen, les interventionnistes de la Station Mir 
décryptent depuis 1995 les langages et les 
images. Entre deux escapades de l 'autre 
cô té des écrans , ils inventent un techno-
Wonderland communautaire ouvert aux artis­
tes rêvant d ' indépendance. Radiographie 
d'une utopie in progress. 

Mise en orbite le 1 7 janvier 1995 (dixit 
Robert FILLIOU: « L'art est né un 17 janvier »), 
la Station Mir est née d'une frustration, d'un 
besoin d' indépendance. Face au manque de 
moyens qui entrave tout jeune artiste, com­
ment réagir sans aller mendier auprès d'insti­
tut ions le plus souvent dépassées par les 
é v é n e m e n t s ? Dès 1990 , à C a e n , Dav id 
DRONET et Stéphano ZANINI répondent à 
l'absence de galerie ouverte aux étudiants des 
Beaux-Arts en créant, a t h o m e ' , l 'espace 
Viens Voir Un Petit Coup à la Maison, lieu 
de convivialité et de découverte présentant 
toutes les trois semaines, pendant deux ans et 
demi, les travaux déjeunes artistes (23 expo­
sitions au total). La Station Mir s'inscrit dans 
la suite logique de cette première initiative : 
offrir un terrain d'expression aux artistes qui 
refusent de s'inféoder aux structures officiel­
les. L'union, la mise en commun du matériel, 
des compétences, sont les bases sur lesquel­
les repose cette utopie. 

Laboratoire de recherche et de création 
multimédia, la Station Mir n'est pas seulement 
un collectif . Créateurs et techniciens peuvent 
y déve loppe r des projets de recherche per­
sonne l le e n béné f i c ian t des ressources et 
des compétences d 'une équ ipe . Carrefour 
logistique et idéologique, elle donne aux artis-
tesyséjournant l 'occasiond'« ép rouve r «les 
d i f férents méd ias , d ' é la rg i r leurs c h a m p s 
d ' i n v e s t i g a t i o n , de con t rô le r l ' ou t i l et de 
s 'épanou i r dans leur p ra t i que . S'il est clair 
que la technologie n'est pas une fin en soi, sa 
maîtrise permet aux stationautes de passer 
directement à l'acte, sans être à la merci des 
techniciens. 

La Station Mir propose ainsi une réelle 
alternative aux circuits traditionnels d'« aide 
aux artistes ». L'un des objectifs visés est, bien 
sûr, de rendre obsolètes les institutions qui, à 
force de promesses évasives de subventions, 
tiennent les créateurs en otage. 

De là l'image de la station spatiale, tribu­
taire de l'orbite terrestre certes, mais en état 
d ' a p e s a n t e u r , pôle d 'at t ract ion m o b i l e et 
contradictoire où viennent se greffer d'autres 
modules indépendants, partageant avec le 
collectif une certaine vision du monde et de 
l'art. À la fois habitat et laboratoire, Mir n'est 
que le noyau d'une plus grande station, un ré­
seau de personnalités portées par des idéaux 
convergents, une myriade de plates-formes et 
de laboratoires co-orbitaux, réels ou virtuels 
(ainsi l 'association récente avec le CLOAQ, 
C e n t r e Log is t ique des Ob je ts d 'A r t Q u ' o n 
fait nous-mêmes, permet-elle aux artistes de 
bénéficier des compétences techniques d'une 
équipe plus spécialisée dans la construction 
proprement dite de structures physiques, telle 
la Tour de Babel présentée à l'occasion des 
Rencontres Vidéo Ar t Plastique 1999 d'Hé­
rouvil le-Saint-Clair). S'y succèdent chaque 
mois des équ ipages inv i tés ( r é s i d e n c e s 
d'art istes), collectifs ou créateurs solitaires 
profitant des facilités du lieu pour y réaliser des 
projets précis et enrichir la structure de leurfs) 
propre(s) vision(s). 

Naguère, on aurait sans doute parlé 
d 'école. 

C'est que l'image du laboratoire tour­
nant dans le cosmos implique un regard parti­
cul ier sur le monde : tout en aff ichant une 
certaine distance par rapport à l'univers de l'art 
contemporain, les stationautes ne vivent pas 
pour autant en autarcie ; au-delà de la simple 
profession de foi avant-gardiste (en a v a n t I), 
le symbole No U-Turn, emblème de la Station, 
reconnaissable sur les routes du monde entier, 
suggère une ubiquité planétaire qui renvoie à 
l'idée de réseaux (E te rna l Ne twork . . . ) , de 
woWd w i d e w e b alternatif, essentiel dans la 
politique de cette Station-Relais, entre indivi­
dus tissant la même toile. 

Autour du « noyau dur » constitué par 
les deux pères fondateurs David DRONET et 
Stéphano ZANINI , secondés par les omni­
présents Ol iv ier T A L O U A R N , Chr is tophe 
BOUDER et Mélanie SOUFFLET, orbitent une 
trentaine de complices, membres permanents 
ou honoraires, sympathisants ou fanatiques, 
idéologues e t / ou créateurs, di let tantes ou 
gestionnaires. Àceux-là viennent se joindre les 
vidéastes, musiciens, écrivains ou plasticiens 
qui, au hasard de leurs pérégrinations, croisent 
la trajectoire de la Stat ion.. . 

Comme le note Jean-Luc ANDRÉ, l a 
Stat ion M i r n'est pas é tanche : fonctionnant 
selon le principe du mixage, elle n'utilise d'autre 
carburan t que les échanges humains . Si 
quelques travaux de commande permettent 
d'alimenter les caisses, ils ne sont exécutés 
que s'il y a collusion/collision humaine - et lors­
que le planning créatif le permet. 

Il ne s'agit pas tant d'offrir des presta­
t ions que de p rovoque r des r encon t res , 
comme en at teste F r a c t a l P a c s i n g M u s i k 
(émanation du label sonore dir igé par Joël 
HUBAUT), la Soirée Nomadetenue à la Fonda­
tion Cart ier en mai 1999, qui donnait à des 
ar t is tes de Mi r l 'occas ion de s 'assoc ier à 
d'autres créateurs. 

S'ils gardent uncertain recul - favor isé 
par leur implantation provinciale - vis-à-vis de 
la « scène » parisienne, les stationautes n'en 
conservent pas moins les pieds sur ter re, 
comme en témoignent les installations-perfor­
mances M i r de Bar/FMR TV, qui reconstituent 
l 'a tmosphère d 'un café plus convivial que 
cyber, p lus p rop ice a u x rencontres et à l'ex­
pér ience q u ' à l ' i l lus ion de p rodu i re d u sens 

(...) d a n s l e c a d r e d ' u n e p r é s e n t a t i o n 
no rmat i ve et conven t ionnée de v idéos (. . .) : 
J'aurais p lutôt env ie de vo i r ce q u i se passe 
d u côté de la v ie , l à où ça respi re, ça bouge , 
ç a t r i nque , ç a ju re . Et sur tout vo i r s i ç a sent 
encore à l 'autre bou t d u câb le . . . (Stéphano 
ZANINI et David DRONET). La simple projec­
tion de bandes, de produits finis dans les festi­
vals ne les intéresse pas tant que le processus 
d'intégration du spectateur dans le lieu même 
de la projection (il lui est offert de participer au 
programme via le Net, le téléphone, ou par sa 
simple présence dans le bar), connecté au 
réseau Univers City TV. Le process plutôt que 
le produit , donc. Qu ' impor te (ce) que l 'on 
trouve, on cherche. Ce principe sous-tendait 
le travai l de David DRONET et S téphano 
ZANINI dès 1991, à l'époque de Trance Femel 
Co. 

Anagramme de France Télécom, ce 
projet proposait diverses expériences de 
performances on Jine basées surle téléphone, 
réflexions autour de l'idée de communica­
tion et de ses avatars ; téléphone, visio­
phone, fax... deviennent des instruments 
de composition poétique, visuelle et sonore. 
Méthodes et processus comme moyens 
d'interroger l'acte créatif plus que de s'y 
adonner, comme suprématie de l'expéri­
mentation et de l'attitude sur l'œuvre. 

Présentée à la dokumenta 9 de Kassel 
en 1992, Univers City 7V(participation à la pre­
mière télévision interactive d'artistes), posait 
la ques t ion même de l 'émiss ion (en tant 
qu'acte d'émettre) : 

Décider si le savoir est immobili­
sable, transférable, transmissible. (...) À 
l'instar des encyclopédistes, Univers City 
TV est une société savante d'actualisation 
des savoirs : captures, dissémination. (...) 
[Elle] propose un modèle d'interactivité 
pour formuler de nouveaux domaines d'in­
vestigation artistique. Que se passe-t-il 
dans une société où la communication est 
rendue obligatoire ? Est-ce bien utile 
d'aspirer à un tel savoir ?(...) Les nombres 
digitaux sont-ils le double de la pensée ? 
La crise du virtuel ou l'effondrement des 
valeurs démocratiques ?La représentation 
d'un phénomène est-elle identique à la 
simulation de symptôme ? 

Christian VANDERBORGHT 

Si l 'aspect technologique (télévision, 
v idéo, mult imédia.. .) semble prépondérant 
dans les t ravaux de la Sta t ion Mir, aucun 
techno-fétichisme n'y transparaît, l'association 
fonct ionnant p lutôt avec « les moyens du 
bord », selon le principe du L o w Tech (cf. la 
Carte Blanche à la Station Mir lors du Festival 
des Ar ts dans la Rue de Châtillon, en septem­
bre 1999). 

À la Station Mir, talents et compétences 
sont toujours partagés, comme il a été démon­
tré en 1992 lors de la performance Human 
Tools à Québec ; dans le cadre du Festival 
Interzone, les membres de la Stat ion Mir et 
d'Univers City TV offraient leurs services aux 
autres ar t is tes p rogrammés : tenir le bar, 
conduire une voiture, tirer un câble, réaliser un 
branchement v idéo, proposer des mix, les 
outils humains de la Station Mir s'affairaient 
partout, sauf sur scène - mettant en scène les 
à-côtés, l 'ob-scène, ce qu'on ne montre pas, 
ce dont aucun performeur ne saurait se pas­
ser - dans une logique de présence, sublimi­
nale mais inévitable... Héritiers d'une certaine 
tradition de la performance, les stationautes 
sont avant tout des in tervent ionnis tes, qu'on 
fasse appel à eux pour la logistique et l'archi­
vage vidéo des rencontres Hiatus (cafés litté­
raires à forte coloration f luxus/poésie sonore 
organisés par le FRAC de Basse-Normandie 
avec la collaboration de Joël HUBAUT), pour 

*Tous les passages dans ce texte qui sont traités en Memphis sont des notions ou des citations tirées de l'ouvrage No U-Tuin, édité 
par la Station Mir en 1998. 
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des cartes blanches (Mirde Bar, Univers City 
TV, Soirée Nomade...), à l'occasion de festi­
vals vidéo (V.A.P. d'Hérouville-Saint-Clair, 
Bandits-Mages a Bourges), ou pour des mix, 
des interventions vidéo lors de spectacles 
de rue (Compagnie Serge Noyelle), ou de 
concerts (Metalovoice) : 
la caméra marsupilami plonge dans le 
spectateur localisé dans une masse qui 
elle-même interpellée se rue dans le champ 
avec une posture soudainement créative 
provoquée par cette situation ré-activante, 
une partie de l'œuvre se fabrique ainsi 
spontanément avec le matériau déstabilisé 
recueilli sur place, le reste est calculé, pré­
paré et ça donne une matière croissante 
presque automodifiable, une sorte de « ail 
over » vidéo qui altère l'écran avec déri­
sion. 

Joël HUBAUT, « Comment 
acheter tes Pets », in No U-Turn 

On pense aux révolutionnaires électro­
niques de BURROUGHS : 

Les magnétos ont des bandes de 
matériel préenregistré, musique, émissions 
d'actualité, enregistrements d'autres festi­
vals, etc. À tout moment quelques-uns des 
magnétophones jouent pendant que 
d'autres enregistrent. Naturellement ceux 
qui enregistrent à n'importe quel moment 
enregistreront la foule et les autres magné­
tophones qui jouent à des distances 
variées. Ceci fait intercaler la foule qui 
entendra ses propres voix. (...) L'effet est 
énormément augmenté par un grand 
nombre du public du festival qui se promè­
nerait dans le festival avec des magnétos 
portatifs jouant et enregistrant. On peut 
aller plus loin avec des écrans de projection 
et des caméras vidéo. Une partie du maté­
riel projeté est pré-préparée, des films 
sexuels, des films d'autres festivals et on 
intercale à ce matériel des émissions de TV 
en direct et des prises de vue de la foule. 

W.S. BURROUGHS, flévoiufion 
Électronique (traduction Jean CHOPIN) 

Outre les multiples interventions qui ont 
jalonné ces quelques années, de nombreuses 
traces matérielles témoignent des activités des 
stationautes : 

- quelque quatre-vingt réalisations vidéo ou 
c inéma, créat ions de s i tes Internet ou de 
cédéroms ; 

- les vingt-et-un numéros de Mir X-Presse pre­
mière mouture, feuillet mensuel de réflexions 
sur les médias et les relations entre art et 
technologie ; 

- les deux C D de la collection Fractal Musik 
(Satie TatiKakiet Opérettes d'Artistes) dirigée 
par Joël HUBAUT, le père du Nouveau Mixage, 
compilat ions d'art istes aux front ières de la 
techno et de la poésie sonore, rassemblant 
e n t r e au t res Henr i C H O P I N , Be r na r d 
HE IDSIECK, C laude L É V Ê Q U E , C laude 
PÉLIEU, David BRUNNER, Alain BIET, Jacques 
DONGUY, Jean DUPUY, et. parmi les artistes 
plus typiquement « Station Mir », eL TiGeR 
CoMiCsGRoUP, Déficit Des Années Antérieu­
res, Jive Biquette, etc. ; 

- l'ouvrage No U-Turn, résumé des activités 
de la Station Mirdepuis sa préhistoire, état des 
lieux, paru en 1998 ; 

- les dix numéros (à ce jour) de Mi r X-Presse 
seconde génération (livres d'artistes présen­
tés dans des boîtiers CD) ; 
- la revue I R M (le numéro 0 est paru en 
septembre 1999), privilégiant une approche 
plus spécifiquement littéraire ; 
- les dix numéros du LAB©, magazine cultu­
rel conçu à destination des chaînes locales, 
diffusé mensuellement à partir de janvier 1997 
dans le cadre du programme Cityzen Télévision 
sur le câble d 'Hérouvi l le Saint-Clair. Série 
d'émissions de vingt-six minutes présentant un 
choix de v i déos d ' a r t i s t e s , le L A B © es t 
un espace de libre entreprise sémantique et 
v isue l , un espace d 'expér imenta t ions , de 
réflexions et de découvertes. 

La Station participe avec le maga­
zine vidéo LAB© à l'émancipation des ima­
ges bon ton, en insufflant à la TV un espace 
libertaire qui oppose au tout numérique la 
part d 'organique qui revient à tout le 
monde, à savoir la parole. 

Frédéric LECOMTE 

Le pr inc ipe des écha faudages sur 
lesquels se perchent des moniteurs vidéo, 
relayant à la fois ce qui se passe sur scène, 
dans la salle et dans les boîtes de Pandore des 
ordinateurs de Mir, a été inauguré avec Meta­
lovoice et la Compagnie Serge Noyel le (à 
l'occasion du Kronos Cortège présenté à Mar­
seille en juin 99). Devenu l'une des marques 
de fabrique des interventions de la Stat ion, 
l 'échafaudage (évoquant autant une tour de 
montage que l'idée d'une œuvre en chant ie r ) 
trouve sa sublimation dans le nouveau projet 

Babel, proposé en novembre 1999 dans le 
cadre des Rencontres Vidéo A r t Plastique 
d'Hérouville : la Tour, support des concerts et 
des régies son/vidéo, surplombe le Bar, lieu 
d'échanges et de confusion, centre d'un laby­
rinthe constitué de panneaux électoraux, jardin 
démocratique aux sentiers qui bifurquent, où 
s'égarent les spectateurs et où prennent place 
performances et installations. 

Entre images mouvantes, sons techno-
industriels, textes défilant sur écrans, perfor­
mances live et enregistrées, la confusion 
babélienne devient riche de sens. Comme 
l'écrit Jean-Luc ANDRÉ dans « Les Interstices 
de la Station Mir », le principe fondamental 
de l'acte artistique - ce principe qui anime 
l'activité de la Station Mir et de beaucoup 
d'autres (...)- n'est pas de « faire de la télé­
vision », mais d'abord et avant tout de faire 
circuler du langage fluide, de rendre visi­
ble du négatif, dans un médium ou dans un 
autre. Gageure de reprendre la métaphore 
babélienne pour symboliser la pertinence du 
réseau que tissent les stationautes et leurs 
semblables de par le monde. 

Lieu d'effervescence et de germination, 
la Stat ion même est un worJc i n p r o g r e s s , 
l 'œuvre de Dav id D R O N E T et S téphano 
ZANINI, inventeurs de ce techno-phalanstère 
instal lé dans une ferme désuè te que l 'on 
voudrait faire décoller vers les étoiles, et qui 
suggère a con t ra r i o une certaine forme de 
retour à la terre, réminiscente des communau­
tés utopiques des décennies passées... lest] 

Un endroit où se pêlent-mêlent vidéo 
à quatre sous, cd rom techno, petite compil 
sonore, feuille MIR X-Presse, prestation de 
service, édition, postproduct (...) L'espace 
de la Station Mir est un espace pour la paro­
le, qu'elle soit gueulée, pissée, répétée, 
écrite, dictée ou seulement respirée, cette 
parole s'inscrit sans sous-titres, comme un 
acte volontaire où s'accomplissent autant 
de gestes irrecevables que de propos incor­
rects. (...) 

Quant à ce qui fait la pertinence de 
Mir, c'est la pluralité des voix et des images, 
car en fin de compte, ce qui singularise Mir, 
ce sont ceux qui se l'accaparent. 

Frédéric LECOMTE, 
« La "The TV" » 

Lieu de travail, endroit pour vivre, ate­
lier d'artistes, cyber-ranch. Factory virtuelle, 
café libertaire, carrefour d'échanges et forum 
de contradictions, la Station est tout cela, et 
plus encore. Comme ses membres qui, tra­
vaillant en commun, se découvrent des com­
pétences supérieures à la somme de leurs 
talents respectifs. 

Puisse la Station Mir devenir un nexus 
d'où rayonnent rêves, projets et paradoxes. 
Puisse-t-elle tenir lieu de cosmodrome, de 
rampe de lancement vers d'autres cieux — et 
non de point focal. 

I membres de l'équipe permanente de la Station Mir ] : Guillaume AUDIOT, Sophie AUMONT, Françoise BÉROT, Christophe BOUDER, Jean-Philippe 
BOUTELLIER, François BULTEAU, David DRONET, Xavier FAURE. Serge FÉR AY, Richard GIGAN, Lucy GRENIER, Yannick GUILLEMETTE, Joël HUBAUT, 
Christophe JEAN, Yveline LÉCUYER, Eric MAREAU, Bernard MARTIN, Virginie OSMONT, Manuel PASSARD, Laurent PREXL, Mélanie SOUFFLET, 
Gilles SOILLY, Olivier TALOUARN, Stanislas WEYD, Stéphano ZANINI. [Illustrations : Station Mir] 


